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DEscr.iPTioy du\e espèce yon\ elle de Zèbre (Equus Foai),

ET HEMARQUESSUR LES CARACTÈRES DES ESPÈcES DU SOUS-GESRE

HlPPOTIGRlS,

PAR MM. .1.-1^ Prvzâk et E. Trûlessvkt.

M. Efl. Foà a rapporté de son voyage au Zamhèse ( t89^-i8()8) une

peau ef un eràne de Zèbre qni font aclueUemcnt partie des collections du

Muse'iuu. Dans une noie |)récéi!eiite sur VËqnus Chopmcinin :amhesiensis^^\

l'un de nous a déjà signalé, très incidemment, cette peau en la rappro-

chant, à titre provisoire , de YE. Craivshmji (de Winton) précédenmient

décrit. Un examen plus ap])rofondi nous a convaincus qu'il sagissait non

seulement d'une forme nouvelle, mais très probableTuenl d'uiic espèce dis-

tincte de toutes celles déjà connues.

lie sous-genro Hippotigris ( ilaniillou Sniitli) reulernie jusipiii présent

cinq espèces, qui sont : i" le \éiitaldo ZiatRE [E. zébra L.. 1708) conliiié

dans le sud-ouest de T \frique; 2° le QuAGfJA [E. qungga Gmel. . 1788); 3ie

Zi;BRE DE BcRcuEij. {E . Diircliclli C,y':\\ . iS-25); 4" le ZiiiîRic de Chapmann ''

{ E. CliapiiKiiiiti Eayanl. i8ti5): 5°. cnOn, le Zî-bre de Grévy {E. Grevi/i

\. Miliic Edwards et Otistalet . i8H-^'). qui est l'espèce la plus septen-

trionale du gjoupe. puisqu'elle habile le .Somali.

De ces cinq es[)èces . deux ( /s. ipingga et E. BiinlicUi) sont coniplète-

menl éteintes (Prazak); les trois autres vivent encoi-e. L'E. Chupinanin

pi'ésente une distribution g('Ogia|»lu(pie très ("tendue et cpii explique le

gi-and uond)re de sous-espèces ci-éées à ses déj)ens par les naturalistes

modernes.

Parmi les caractères invoqués pour distinguer les différentes formes de

Zèbie, il en est deux ipu" nous semblent avoir ime réelle importance, et

dont cependant les naturalistes n'ont pas tiré jusqu'ici tout le parti possible

dans la description des es|)èces et sous-es|)èces. On nous permettra d in-

sister sur ces deux caiaclères.

Caractère ilr la -Sellc'. —Si l'on evamiue un Zèbre de Chapmann

(E. (^Jiapmanni), —et connue, nous l'avons dit, tous les irDawsn que l'on

V(»it actuellement dans nos jardins zoologi({ucs appartiennent à celle

"i E.Tkoukssart, Sur une L'urirlr unurelle de Zèhre {liuUelin du Muséum, 1^(18,

p. 66, noio 1 du tableau).

(^> M. PiiAzÂK, dans sou livre (actuclicmenl sous presse pour paraîlro ou fé-

vrier 1900) intitulé : Wild llorses nf Africa (Mounifrnph i>J Ze'irnx), in-/i" avec

'ifi ni rril iiiflinnorn \o<i r.-iisnns fini lui font si'înai'cr SDéciliaiKMnoiil VE. Burclielho ])1. col., indiquera les raisons qui lui font si^paiTr spéciliqucuioiil VE. Bure,

(le YE. CÀupmanni. C'est à ce dei nier que se rapportent les nomlireuses varié-

lés réceuimenl décrites, notamment \'E. znuilii-sicuais et tous lesrrDaws» actuelle-

nienl vivants dans nos jardins zoolojfiquos.
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espèce. —ou l'eiiuirqii.- ([iic les bandes hmbaircs obliques qui counrni la

croupe se prohiinciil en aianl Jusque sur tes flancs , allant à la rencontre des

bandes dorsale^ avec les«|ue]les elles forment, par leur confluence, une

ligure très caractéristique en "^ grec ou en Y à trois branches (fig. i b).

C'est celte iigurc (fue nous proposons d'oppeler la selle ,
parce qu'elle

occupe en efl"et. sur le dos du Zèbre, la i)lace d'une selle dont les bandes

Kifj. 1. —Disposition des bandes lombaiies

ilans les tlifTéreiites espèces de Zèbres.

a. KqiiHs zehia ; h. E. Chapmanni; c. E. Foii:'l. E. Greviji.

lombaires ligurent les panneaux . el la dernière hamlr dorsale, la sangle. La

selle existe constamment dans loutcs les variétés d'^". CJuqnndnni; elle

semble même quelquefois double (comme dans le type de ÏE. Bœhmi

figni-é par M. Matscbie); elle doit être considérée comme caractéristique

de cette espèce. On en trouve, il est vrai, des rudiments chez E. BnrcheUi

(espèce éteinte), mais ces rudiments ne sont pas constants, et, dans le spé-

cimen très typique du Musée de Bristol figuré par M. R. 1. Pocock-'\ ils

' R. 1. l'ococK, Tlio species aud snl)spi'ri(

.\aturffl Ilklurii. \>^\)-]. X\ . p. aS-â;?).

ZchiMs (\iinah aixl Majr. of
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loiil (Iclaul, loulcs les bandes, jusqu'à la croupe, restuit (lisliacles et sub-

parailèles. Par coulre. la selle tnaïKpte à luules les atilres espèces, (liiez

/i. zébra, ce que Tou pourrait prendre pour une selle ((ifj. i a), est

l'ornié simplement par la reunion des trois ou ([uatre dernières bandes

dorsales; les bandes lombaires n'y contribuent pas.

Dans la nouvelle espèce décrite ci-après {E. Foai). la selle n'existe pas

davantage, les bandes lombaires ne dépassant p: s en avant If pli de Taine

(lig. 1 c).

Enfin, dans E. Grevi/i , la rencontre des bandes dorsales et des bandes

loMibaircs se lait encore plus en arrière, sur le plal de la croupe

Cavacleve de 1(1 "CMàlaifineT. —La plaipn' épi(lerMii(|ue que Ion (bi-

signe sous ce nom n'existe, chez les Zèbres. i|u'au\ jambes aulérieures:

elle est, conmie on sait, le dernier reste du sabot du prenner doigt ou

pouce, et présente des diiïércuces considérables suivant les espèces. Clie/.

E. zébra, cette placjue est énorme : elle a près de i -2 cenlimèlres de long.

7 centimètres de large, et sa forme est anguleuse. Cbez E. (jhapinaiiiii , la

cliàtaigne est encore assez grande, ovale, dey ceiitiuiètres de long sur-

'i cenliuièlres de large; mais certaines variétés de l'espèce l'ont plus [)elite

de moitié. Chez E. Foai et E. Greviji , la châtaigne est très [) tile, ayant

au plus 3 centimètres de long sur i à ^ cenlimèlres de large.

Aux trois espèces de Zèbres encore vivantes nous en ajoutons une (pia-

triènie qui sera :

Equus (Hippotigris) Foai nov. sp. (lig. -i ).

Ensendjle du pelage de couleur assez foncée. Le loud est jaune d'ocre

passant au l)lauc sous le ventre.

Les bandes noires, très nombreuses et sern'es, plus larges que les

espaces intermédiaires, s'étendent sur les meudn-es jusqu'au sabot.

11 n'y a pas trace de bandes intermédiaires plus claires (sliadoiv siripes

des Anglais). On compte de 8 à lo bcndes dorsales verticales du garrot

aux bandes loud)aires obliques de la croupe, et les 7 ou 8 postérieures

passent sous le ventre et vont joindre la ligne noire médiane lln'ija pas

trace de selle, les bandes londjaires ne dépassant pas en avant le pli de

l'aine, oij leur jonction avec les deux dernières bandes dorsales s'opère par

une sorte de réseau irréguliei- dont les lignes sont d'une couleur obsolète

(d'un brun clair). La bande spinale, nettement tracée, est en forme de

fuseau, étroite après la crinière, atteignant /i à 5 centimètres de large à

l'origine de la croupe et finissant en pointe sur la queue, à la basedela([uolle

elle n'a plus qu'un centimètre de large.

Sur le dos, à partir de la 7' bande verticale, elle (st bordée jiar une

ligne claire lai-ge d'un centimètre, ipii se prolonge juscpi'à la base de la
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«|ueue. Sur la croupe, celle ligne claire est elle-uiênie bordée d'une ligue

noire de mêmelargeur, qui se relie à la i" bande lombaire par 7 ou 8 che-

vrons transverses fignranl un rudiment de gril. La queue est marque'e

de courtes bandes interrompues avant la ligne spinale , et la touffe terminale

est noire. Les oreilles portent en dehors une jjande noire basilaire inter-

rompue avant le bord externe et une large bande noire subterniinale, la

pointe de i'oreille étant blanche. Un grand nombre de bandes montrent sur

leur milieu, vers l'extrémité inférieure, des lignes de points clairs, de

5 millimètres de diamètre, espacés de 5 millimètres, et quelquefois sur

leur bord des demi points semblables qui le font paraître comme dentelé:

celle disposition s'observe aux flancs, au réseau du ph de l'aine, au bas de

la croupe, à l'épaule, ii la face et mêmeaux oreilles. Le museau est d'un

hruii-clifîtain foncé, et il n'y a pas trace, à la face, du masque clair (lanné)

«pii distingue E. tehra et E. Grcrip.

'ig. 9, Zèbre de Foà {Equim Foai , Piaz. du Trt.), du Bas-Zambèze.

(Muséum de Paris.)

Les bandes des jambes forment des anneaux complets, qui ont, au

canon. 1 centimètre de large; vers le paturon, elles n'ttnl plus qu'un demi-

Mlséum. —V, ^î'i
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centimètre et deviennent très confluentes. La couronne du sabot est entiè-

rement noire.

Les sabots sont petits , noirs , et ceux des pattes postérieures sont beaucoup

plus compi'imes (jue ceux de devant. La châtaigne est petite, ovale, de

3 centimètres de long sur 2 centim. de iarge. Le spécimen est un mâle âgé

de 3 à ^ ans'"'.

Le crâne présente des particularités en i-apport avec les caractères exté-

rieurs et qui seront inrliquées en détail dans la monographie de M. Prazak.

Dimensions (prises sur la peau plate) :

Longueur totale (du toupet de la crinière à la bas de la

queue) njd coiiliiii.

Hauteur au garrot : 19.") centim.: mais, prohahli'inoiit , sur

ranimai vivant 1 ^i.") —
Du milieu de la l)ande spinale à la barule vcntraii' Hh —
Du toupet de la crinii'-rc au bord des lèvies 'iT) —
Sal)Ol antérieur : longueur 110 millim.; largeur 70 miliim.

Sabot postérieni : — io.5 — 65 —

lldhilitt. —Région montagneusedu snd du pays dos Angonis sur la rl\e

gauche (septentrionale) du Bas-Zambèze, on face de Tété.

Documents relatifs À la Toutle owwtesqve de la Uéumos,

l'AK M. \Ao\ V\ll I.ANT.

Lo j)eu que nous savons sur la Tortue géante de l'île do la lléiinion ne

lond |)onl-t'lre pas iiiutile do relever deux passages tirc's do Vllisioirc de

r \rti<h'iiiir nnjdlc f/rs i't)V/(a'.s, dans les(|uols cet animal est rornioilement

indiqué.

Le premier n'ollio (pi' un intérêt de second ordre. 11 y est dit que

ffM. Geoffroy le cadot l'ait voir à TAcadémie un Bezoard d'une espèce par-

ticulière. C'est une pierre irrégulièrement ronde, de 3 pouces 3 lignes

'') Les Zèbi-es figurés par M. Foà dans ses deux ouviagcs (.l/cs j'iandeH rh(i):seH.

1890, et Chasses aux ip-ands fauves , 1899) ^^ l'ajiporleut à diverses variétés de

1'^. Chapmanni, et n'ont rien de commun avec l'espèce décrite ici pour la première

fois. Par contre, c'est très piobablement de l'/i. Foui qu'il s'agit dans les Chasses

aux grands fauves , p. 201, lorsque l'auteur dit : rr . . . .rajoute ainsi à notre

collection. . . un beau spécimen de Zèbre. . . v Celte forme (!st probabiemcul aussi

le tf petit Zèbre de montagne-, mentionné, mais non décrit, |iar Sir IL H. Johnslou

dans son livre intitulé : lirùish Central Africa.


